



[image: 001]





Table des Matières

Page de Titre

Table des Matières

PASSIONS




La saison des promesses

Page de Copyright

- 1 - 

- 2 - 

- 3 - 

- 4 - 

- 5 - 

- 6 - 

- 7 - 

- 8 - 

- 9 - 

- 10 - 

- 11 - 




Une scandaleuse rencontre

Page de Copyright

- 1 - 

- 2 - 

- 3 - 

- 4 - 

- 5 - 

- 6 - 

- 7 - 

- 8 - 

- 9 - 

- 10 - 

- 11 - 

- 12 - 




PASSIONS




La saison des promesses

MAXINE SULLIVAN




© 2010, Maxine Sullivan. © 2011, Harlequin S.A.

LAURENCE LENGLET

978-2-280-22246-4







- 1 - 

Linda et Hugh avaient vendu le motel ! 

Vanessa Hamilton était encore sous le choc de cette nouvelle lorsqu’elle vit une luxueuse Range Rover se garer devant le motel de Jackaroo Plains. 

Elle poussa un profond soupir. 

Elle aurait aimé réfléchir à la situation sans être interrompue par les clients. Le moment aurait été parfait, d’autant que son fils faisait sa sieste du matin. 

Bien sûr, elle était heureuse pour sa cousine et le mari de celle-ci. C’était ce qu’ils voulaient, après tout. Mais elle n’était là que depuis trois semaines, alors qu’elle avait prévu de rester au moins six mois. 

Elle se résolut à mettre ses soucis de côté en voyant le conducteur de la Range Rover pousser la porte vitrée de la réception. 

Un homme assez séduisant pour lui faire oublier tous ses problèmes… Ou en créer un de plus. 

Il semblait cumuler à lui seul toutes les qualités dont pouvait rêver une femme. Manifestement riche, suprêmement séduisant et résolument viril, il paraissait la quintessence même du cow-boy de l’Outback australien : bottes en cuir brun, pantalon ivoire, polo bleu ciel. Jusqu’à la luxueuse Rolex qui scintillait à son poignet. 

Oui, il était vraiment irrésistible, et il le savait. 

Il s’arrêta devant le comptoir de la réception, et une lueur d’appréciation toute masculine apparut dans son regard bleu. 

– Vous êtes nouvelle ici, non ? fit-il d’un ton traînant. 

Elle releva le menton, contrariée. 

– Vous cherchez une chambre ? demanda-t–elle du ton le plus froid qu’elle put, sachant fort bien que rien ici ne saurait lui convenir. 

L’hôtel Plaza à New York, voilà ce qui serait son style. 

– Non, répondit-il en la fixant de ses yeux bleus. 

– Vous cherchez peut-être le restaurant… 

– Non plus. 

– Vous n’êtes pas là pour le poste de jardinier, je suppose ? suggéra-t–elle. 

C’était peut-être ridicule, mais savait-on jamais ? 

Il eut un rire grave qui la fit frémir, mais elle préféra ne pas y prêter attention. 

– Non, je ne suis pas là pour ça non plus, répondit-il tandis que son regard s’attardait sur sa main gauche. 

Elle se sentit mal à l’aise à l’idée qu’il puisse imaginer qu’elle était libre. 

En fait, elle avait ôté son alliance à cause de la chaleur. Il faudrait qu’elle songe à la faire élargir un peu. Du moins, si elle restait quelque temps dans la région… Mais, vu les circonstances, elle risquait de retourner à Sydney plus vite que prévu. 

Elle n’avait pourtant aucune envie de regagner la ville, où ses riches beaux-parents semblaient avoir pris en main la vie de Josh, son fils d’un an. En quelques mois, leur amour était devenu non plus protecteur mais étouffant. 

– Je suis venu voir Linda et Hugh, dit enfin l’homme. 

Ah, voilà, c’était sûrement le nouveau propriétaire du motel. 

Cela paraissait évident, maintenant. Sa cousine lui avait dit qu’il était riche et que sa spécialité était de racheter les affaires qui battaient de l’aile. Sous prétexte de modernisation, il se débarrassait de la moitié du personnel – personnel dont, pour sa part, elle ne faisait même pas officiellement partie… 

– Ils ne sont pas là, dit-elle froidement. 

– Où sont-ils ? 

– A Dubbo. 

Il y eut un silence. 

– Et quand seront-ils de retour ? 

– Aucune idée. 

Il leva un sourcil, une lueur interrogative dans les yeux. 

– Vous êtes toujours aussi aimable ? 

– Seulement quand ça fait partie du travail, répondit-elle, à la limite de l’impolitesse. 

– Ecoutez, reprit-il, je suis un ami de Linda et Hugh… 

Elle eut un coup au cœur. 

– Un ami ? 

– Oui, Hugh et moi avons fait nos études secondaires ensemble. 

– Oh, je croyais… 

Peut-être Linda et Hugh ne souhaitaient-ils pas ébruiter la nouvelle de la vente pour l’instant ? 

– Quoi donc ? 

– Oh, ce n’est rien. 

Cette amitié entre les deux hommes était parfaitement plausible. Les parents de Hugh étaient propriétaires d’une ferme d’élevage, mais celui-ci s’intéressait davantage à la gestion qu’aux animaux, c’était pourquoi il avait acheté un motel dont il s’occupait avec sa femme. Cet homme ne possédait-il pas lui aussi un ranch ? En tout cas, il avait tout du riche propriétaire terrien. 

– Au fait, je m’appelle Kirk, indiqua-t–il, l’arrachant à ses pensées. Kirk Deverill. 

Le prénom s’insinua dans son esprit. 

Pourquoi ne pouvait-il pas s’appeler Christopher ou James ? Quelque chose d’un tout petit peu moins viril ? 

– Je suis la cousine de Linda. Vanessa Hamilton, fit-elle dans un souffle. 

Kirk Deverill marqua une pause, comme pour se donner le temps d’apprécier ce qu’il voyait. Puis son regard se fixa sur ses lèvres. 

– J’ignorais que Linda avait une cousine aussi charmante. 

Elle ne put réprimer un petit soupir. 

Pourquoi ces mots lui faisaient-ils un tel effet alors que tous les hommes célibataires du coin – et même ceux qui ne l’étaient pas – ui avaient dit exactement la même chose depuis son arrivée ? 

Quand le téléphone sonna, elle décrocha nerveusement, mal à l’aise face aux émotions qu’il faisait naître en elle. 

Il la suivit du regard tandis qu’elle allait prendre dans le présentoir une brochure sur le zoo de Dubbo. Elle répondit à plusieurs questions du client puis raccrocha. 

– Désolée. C’était un client… euh… au sujet du zoo, expliqua-t–elle maladroitement. 

– Pas besoin de vous excuser, fit-il doucement, l’air le plus détendu du monde, avant de la sonder du regard. Alors, dites-moi tout. Pourquoi cette attitude ? 

Elle toussota. 

– Quelle attitude ? 

– Apparemment, vous m’avez pris pour quelqu’un d’autre… 

– Peut-être, répondit-elle, toujours résolue à ne pas parler de la vente. 

Du reste, peut-être n’était-il pas vraiment ami avec Linda et Hugh en dépit de ses affirmations. 

– Quelqu’un qui ne vous plaît guère, continua-t–il. 

– Peut-être. 

– Vous vous rendez compte que vous me devez des excuses ? fit-il. 

Ce n’était pas faux. Mais ne lui en devait-il pas lui aussi pour la façon dont il la dévisageait ? 

Cela dit, pas question de se hasarder sur ce terrain mouvant. 

– Bien sûr, enchaîna-t–il avec dans les yeux une lueur qui lui fit comprendre qu’elle avait manifestement affaire à un homme très sûr de lui avec les femmes, il y aurait une façon de vous faire pardonner… 

Elle le sentait venir. Le moindre sous-entendu grivois, et elle le livrait en pâture aux dingos dans le désert. 

– Dînez avec moi demain soir. 

Elle se raidit. 

– Dîner ? s’exclama-t–elle, paniquée. Je ne peux pas. C’est-à-dire que je ne peux pas laisser tomber Linda et Hugh. C’est une grosse soirée pour eux demain, et je dois les aider… 

– Il vous suffit de refuser, répondit-il, amusé par sa réaction. Je suis un grand garçon. Je pourrai m’en remettre. 

Elle resta un instant coite, ne sachant si elle devait se sentir soulagée ou agacée qu’il ait cédé si vite. 

Elle était pourtant sûre qu’il était du genre à s’acharner. 

– Très bien, fit-elle avec une profonde inspiration. Non, je ne veux pas dîner avec vous demain soir. 

– Pourquoi pas un autre jour, alors ? 

Elle eut un petit rire étonné. 

– Je croyais que je n’avais qu’à refuser. 

– J’ai dit que je pourrais m’en remettre, pas que je le voulais, répliqua-t–il d’un ton indolent. Alors, quand seriez-vous libre ? 

Tout à coup, elle eut envie de prendre le dessus. 

– Eh bien, déclara-t–elle avec un petit sourire, disons que nous dînerons ensemble la prochaine fois qu’il pleuvra. 

Kirk Deverill haussa un sourcil. 

– Vous avez bien conscience que nous sommes en pleine canicule, n’est-ce pas ? 

– Absolument. 

Il eut un sourire nonchalant, et de nouveau elle frémit, prise d’une envie irrésistible de se presser contre son corps ferme et musclé. 

Elle avait comme l’impression qu’elle n’aurait aucun mal à éveiller le désir de cet homme si elle faisait ce qu’il fallait. 

Non qu’elle en ait l’intention, se réprimanda-t–elle, chassant bien vite la confusion qui avait gagné son esprit. Cela dit, c’était la première fois qu’elle ressentait une telle pulsion envers un homme. Avec Mike, le désir s’était affirmé à mesure qu’elle tombait amoureuse de lui… 

Seigneur, comment avait-elle même pu songer à comparer cet inconnu à son défunt mari ? Qu’est-ce qu’il lui prenait tout à coup ? Peut-être était-ce un trop-plein de stress… 

– Kirk ! s’exclama Linda, qui venait de déboucher par une petite porte, suivie de Hugh. Te voilà de retour de Sydney ! 

Vanessa soupira de soulagement. 

Jamais elle n’avait eu autant envie d’aller nettoyer les chambres. 

– Oui, je passais dans le coin en rentrant à la maison. 

Kirk fit la bise à Linda et serra la main de Hugh. Puis son regard revint vers le comptoir de la réception. 

– Ta cousine s’est occupée de moi, ajouta-t–il. 

Linda leur décocha à tous deux un grand sourire. 

– Très bien. 

– Elle t’a parlé de la vente ? demanda Hugh. 

– La vente ? fit Kirk, perplexe. 

– Je ne savais pas si je devais en parler ou non, expliqua vivement Vanessa. 

– Ce n’est rien, fit Hugh d’un ton chaleureux. Kirk, nous avons mis le motel en vente il y a quelques semaines et nous venons de recevoir enfin une offre raisonnable. C’est pourquoi nous nous sommes précipités à Dubbo pour signer la promesse de vente. 

– Vous vendez ? fit Kirk, l’air ennuyé. 

– Soit nous vendions maintenant, soit nous perdions tout, expliqua Hugh gravement, avant de s’illuminer de nouveau. Mais on m’a proposé un poste de gardien dans un domaine à Gold Coast. Ça tombe vraiment à pic. Linda et moi pensons avoir un autre enfant dans un avenir, disons, pas trop lointain. N’est-ce pas, chérie ? fit-il en serrant sa femme contre lui. 

Linda lui adressa un sourire radieux. 

– Toby serait ravi d’avoir un petit frère ou une petite sœur. 

– Ecoutez, intervint Kirk, l’air grave, si vous avez besoin d’argent pour renflouer le motel… 

– Merci, mon pote, répondit Hugh en secouant la tête, mais l’activité était devenue trop prenante. Nous serons heureux de retrouver une vie de famille normale. 

Kirk hocha lentement la tête. 

– En tout cas, moi, je serai navré de vous voir partir. 

– Nous ne serons qu’à quelques heures d’avion, répondit gentiment Linda. 

– Quand la vente aura-t–elle lieu ? 

– Nous passons la main d’ici un mois. L’acheteur est Bert Viner. Tu connais sa réputation. J’aurais préféré vendre à quelqu’un d’autre, mais… 

Hugh leva la main en voyant que Kirk voulait intervenir de nouveau. 

– Non, Kirk, c’est très bien comme ça, reprit-il. Il est temps pour nous d’aller de l’avant. 

– Malheureusement, soupira Linda, il va licencier une partie du personnel, et je le regrette pour les employés. Sans compter qu’il était prévu que Vanessa travaille ici six mois… Je n’aurais jamais imaginé que les choses se feraient si vite. 

« Moi non plus », pensa Vanessa, se forçant à sourire. 

– Linda, j’étais prévenue. Je savais que vous vouliez vendre. 

– Je sais, mais… 

– Ne t’inquiète pas pour moi. Ce sont vos projets qui importent. Et puis, ces trois semaines m’ont déjà fait un bien fou, affirma-t–elle. 

– Tu es ma cousine, nous trouverons une solution, répliqua Linda, déterminée. 

Vanessa hocha la tête, touchée du souci que sa cousine se faisait pour elle. Linda et Hugh l’avaient accueillie à bras ouverts au sein de leur foyer, et elle n’avait pas envie de les voir culpabiliser. 

Elle se rendit compte alors que Kirk la dévisageait intensément. Bien sûr, il ne pouvait connaître sa situation, mais il semblait compatir sincèrement. 

Elle se sentit soulagée lorsque Hugh changea de sujet. 

– Nous ne t’avons même pas proposé un verre ! s’exclama-t–il. Et si on déjeunait tous ensemble ? Le restaurant est fermé, mais Linda se fera un plaisir de nous cuisiner un petit quelque chose. 

– Désolé, répondit Kirk, mais j’ai à faire. Il faut que je rentre. J’ai un tas de factures qui m’attendent. Je suis resté à Sydney bien trop longtemps. 

– J’ai entendu dire que ta gouvernante est partie s’occuper d’un de ses proches. Il faudra que tu lui trouves une remplaçante, fit remarquer Linda. 

Elle hocha la tête avant d’enchaîner. 

– Au fait, je ne t’ai pas demandé comment s’était passée l’opération de ta mère ? J’ai cru comprendre qu’il y avait eu quelques complications. 

– Oui, mais elle se remet à présent. Jade est à ses côtés. 

– Ta sœur est la femme de la situation, j’en suis sûre. A propos, j’allais oublier… Demain, nous organisons une petite fête pour les noces de rubis des parents de Hugh. Il faut absolument que tu sois là, Kirk. Ils seraient inconsolables, sinon. N’est-ce pas, Hugh ? 

– Tu sais qu’ils ont toujours eu un faible pour toi, renchérit Hugh en se dirigeant vers un client qui venait d’entrer consulter les brochures. 

– Je n’ai jamais compris pourquoi, répliqua Kirk, amusé. 

C’était également la question que Vanessa se posait. 

Elle percevait chez cet homme une sorte de dureté qui empêchait de le considérer comme quelqu’un de bienveillant. Pourtant, il semblait avoir des qualités, il s’occupait apparemment de sa mère et de sa sœur. Le mal devait avoir des racines plus profondes… 

– Je vais voir si je peux me libérer, répondit-il. 

– Parfait, dit Linda, satisfaite. Comme cela, tu pourras tenir compagnie à Vanessa. Elle est arrivée de Sydney il y a trois semaines à peine. Elle ne connaît pas encore grand monde à Jackaroo Plains. 

– Ce sera avec grand plaisir, répondit Kirk. 

Vanessa se pétrifia. 

Sa cousine s’était laissée emporter par son côté mère poule. La dernière chose dont elle avait besoin était d’être livrée en pâture à un don juan. 

Elle se ressaisit vivement. 

– Merci, Linda, mais ce n’est pas la peine. Je ne veux pas accaparer Kirk. 

– Ce ne serait pas un problème, répondit-il avec une lueur dans les yeux qui la fit frémir des pieds à la tête. 

Elle aurait dû se défendre contre ce prédateur qui s’était manifestement mis en tête de la séduire dès qu’il l’avait aperçue, mais elle s’en sentait curieusement incapable. 

– Tu vois ? abonda Linda en lui adressant un sourire encourageant, avant de prendre une mine inquiète. Qu’y a-t–il, chérie, tu es toute rouge. Ce doit être cette chaleur de l’Outback… Tu aurais dû renforcer la climatisation. Va donc te tremper dans la piscine, mais ne reste pas trop longtemps au soleil. 

Vanessa déglutit avec effort. 

– Quelle bonne idée, fit-elle entre ses dents, sans regarder Kirk. 

Par chance, un autre client venait d’entrer alors que Hugh était toujours en discussion avec le premier. 

Mais Linda se dirigea avant elle vers le nouveau venu. 

– Laisse-moi faire, dit-elle. Va donc te baigner. 

Vanessa ne demandait pas mieux. Tournant les talons, elle se dirigea vers la porte arrière, soulagée de se soustraire enfin à la présence de cet homme. 

Elle l’entendit dire aux autres qu’il rentrait chez lui. 

– Vanessa ? appela-t–il. 

Si seulement, elle avait pu l’ignorer ! 

Mais Linda et Hugh auraient trouvé cela grossier. 

– Oui ? fit-elle, jetant un œil par-dessus son épaule. 

– A demain soir, alors, lança-t–il avec une intensité dans le regard qui la fit tressaillir. 

Elle hocha nerveusement la tête avant de s’échapper. 

Demain, il serait encore temps de lui dire qu’il faisait fausse route, qu’elle était veuve. Kirk Deverill n’était pas le genre d’homme à se laisser éclipser par un autre, mais il battrait probablement en retraite lorsqu’il saurait qu’elle portait le deuil de l’homme qu’elle aimait. 

***

Après six semaines d’absence, Kirk était heureux de rentrer chez lui. Pourtant, tandis qu’il remontait la piste conduisant à Deverill Downs, il ne put se cacher que le départ prochain de ses amis jetait une ombre sur ce retour. 

Ils allaient lui manquer. Il avait peu d’amis aussi dignes de confiance que Hugh et Linda. 

Dommage aussi pour cette charmante blonde aux yeux verts qu’il avait croisée au motel. 

Mince et grande, Vanessa n’était pas le genre de femme que l’on avait l’habitude de voir dans le secteur. Comment ne pas être séduit par cette poitrine généreuse et cette silhouette souple comme une liane ? 

Il fit la grimace, conscient d’être la proie de ses fantasmes. 

Il y avait bien longtemps, en vérité, qu’il n’avait pas passé la nuit avec une femme. Mais cette abstinence ne lui avait pas été imposée. C’était lui, à l’origine, qui avait décidé de passer Noël auprès de sa mère à Sydney, où elle s’était installée après la mort de son père. Puis celle-ci avait dû subir une intervention chirurgicale, et il était finalement resté auprès d’elle plus longtemps que prévu, d’autant qu’il y avait eu des complications. Elle allait bien à présent, et il s’était félicité de s’être rendu disponible pour sa famille. 

Evidemment, cela n’avait pas été sans répercussions sur sa vie sexuelle. Mais, curieusement, cela ne l’avait pas dérangé. Peut-être cela lui avait-il permis de se remettre de cette malheureuse rencontre avec Samantha ? 

Bien que jeune mariée, celle-ci n’avait pas hésité à lui proposer de redevenir sa maîtresse. Et dire que, trois mois auparavant, il avait été à deux doigts de la demander en mariage… 

C’était le genre de femme qui ne voulait pas d’enfant, elle aurait été parfaite pour lui. Il avait cru qu’elle serait ravie de l’épouser et de quitter Sydney pour s’installer dans l’Outback. Mais elle avait finalement jeté son dévolu sur Marcus Barry, une de ses relations d’affaires, un homme plus âgé que lui, plus riche aussi, qui avait juré de lui offrir autre chose qu’une vie dans une ferme d’élevage. 

L’idée qu’il l’aurait épousée si Marcus n’était pas passé par là lui était aujourd’hui insupportable. 

Comment avait-il pu se tromper à ce point sur elle, si distinguée, si élégante. Et si sincère apparemment. 

Par chance, elle l’avait quitté avant qu’il ne lui ait révélé sa stérilité. Au moins, elle ne pourrait pas utiliser ce secret contre lui – pas plus qu’une autre femme, d’ailleurs. 

Nom d’un chien, la mauvaise expérience avec Jillian aurait dû lui servir de leçon ! 

Jillian, cette étudiante avec qui il avait couché un soir, bien des années auparavant à l’université, et qui avait prétendu qu’il l’avait mise enceinte alors qu’ils avaient utilisé des préservatifs. Le test de paternité avait révélé deux choses : que Jillian était une menteuse et qu’il était stérile. Cette mésaventure l’avait rendu irrémédiablement méfiant en amour. Jamais plus il ne demanderait une femme en mariage, c’était une certitude. 

Après tout, une relation pouvait s’avérer pleinement satisfaisante sans passer par la case mariage. Et puis, quantité de femmes aujourd’hui souhaitaient simplement passer un bon moment. 

Vanessa Hamilton, par exemple ? 

Il y avait longtemps qu’il n’avait croisé une femme aussi désirable. Une femme qui avait eu toutes les peines du monde à masquer le feu qui couvait en elle. 

Bon sang, c’était exactement la femme qu’il lui fallait pour réveiller sa libido ! 

Il revit les yeux verts ardents et la petite moue boudeuse qu’elle avait esquissée. 

Il était curieux de savoir ce qui se cachait sous cette petite moue. Et il ferait ce qu’il faudrait pour le découvrir. 







- 2 - 

Vanessa passa le reste de la journée à vaquer aux diverses tâches du motel. 

Linda, Hugh et elle avaient pris l’habitude de surveiller Toby et Josh à tour de rôle, soit en les emmenant dans le jardin, soit en jouant avec eux sur le tapis du salon. Lorsque tous trois étaient occupés, l’un des membres du personnel prenait parfois le relais. Quant à elle, elle pouvait profiter de son fils tout en travaillant et était heureuse de cet équilibre retrouvé. 

Ce soir, pourtant, tout en donnant son repas à Josh, elle était anxieuse. 

Mike avait été négligent avec l’argent. Elle avait beau faire de son mieux pour économiser, rien n’y faisait, l’argent lui filait entre les doigts. Ils avaient toujours été locataires de leur appartement, et leur voiture était une location-vente. Ils n’avaient jamais possédé grand-chose. Elle avait perçu une indemnité suite au décès de Mike, mais elle envisageait de placer l’argent sur un compte bloqué pour Josh. 

Qu’allait-elle faire, maintenant ? 

Si elle rentrait à Sydney, il lui faudrait trouver un logement, un travail. Elle devrait mettre Josh en garderie ou le confier à Grace et Rupert. Peut-être même ne pourrait-elle pas éviter d’emménager chez ses beaux-parents avec Josh. 

Seigneur, ils l’avaient déjà inscrit dans la meilleure école de la ville, avec les enfants de bonne famille… 

Tout à coup, elle eut l’impression de ne plus avoir aucune attache. 

C’était exactement ce qu’elle avait ressenti cinq ans auparavant, lorsque sa mère était partie s’installer en Angleterre une fois remariée. Elle n’avait pas encore rencontré Mike à l’époque. Elle avait perdu son père depuis son plus jeune âge, ses quatre frères et sœurs étaient plus âgés qu’elle et menaient leur propre vie, Linda vivait à Melbourne… Elle s’était sentie si seule ! Elle s’était raccrochée à son travail dans une société d’assurances, mais cela n’avait pas suffi à combler le vide. 

Et aujourd’hui, elle avait le sentiment de se retrouver dans la même impasse. 

– Tu es bien silencieuse, chérie, remarqua Linda qui pliait du linge assise sur le canapé. 

Avec un tressaillement, Vanessa se retourna pour regarder sa brune cousine. 

– Je réfléchissais, répondit-elle distraitement. 

– Tu ne te fais pas trop de souci pour ton avenir, j’espère ? Nous allons trouver une solution, je te le promets. 

– Tu as suffisamment de soucis comme ça. 

– Donc, un de plus ne devrait pas poser de problème, pas vrai ? lança sa cousine sur un ton un peu trop optimiste à son goût. De toute façon, nous ne partons que dans un mois. 

Vanessa hocha la tête et continua de nourrir son fils. 

La meilleure chose à faire pour tranquilliser Linda était de rester calme et de faire comme si tout allait bien. Mais elle soupçonnait sa cousine d’avoir exactement la même stratégie. 

– A propos, dit Linda au bout d’un petit moment, qu’as-tu pensé de Kirk Deverill ? 

Vanessa eut une grimace, hésitant à dire le fond de sa pensée. 

– Tu n’aurais pas dû lui demander de me tenir compagnie demain soir, dit-elle finalement. De toute façon, je serai prise par le service. 

Elle ne mentionnait pas la précédente invitation à dîner de Kirk. Même sous la torture, elle n’avouerait pas une chose pareille ! 

Linda la dévisagea, incrédule. 

– Ma chérie, cet homme est non seulement beau comme un dieu, mais plein aux as. Et tu rechignerais à passer du temps avec lui ? Crois-moi, c’est l’affaire du siècle. 

– Où veux-tu en venir ? rétorqua Vanessa sur un ton plus sarcastique qu’elle ne l’aurait voulu. 

Cessant de plier son linge, Linda la considéra. 

– Tu ne l’aimes pas, n’est-ce pas ? 

Regardant son fils jouer avec sa cuillère, Vanessa réfléchit quelques instants. 

Elle n’allait tout de même pas avouer qu’elle trouvait l’ami de la famille trop séduisant pour être honnête. 

Elle préféra botter en touche. 

– Ecoute, je ne le connais pas, c’est tout. 

– Voilà six mois que Mike a disparu, répondit sa cousine avec un soupir. La vie continue, chérie. 

Vanessa s’efforça d’ignorer le sentiment de vide qui l’envahissait chaque fois que l’on mentionnait son défunt mari. 

– J’essaye d’aller de l’avant, répondit-elle, mais je ne veux pas que l’on me pousse dans les bras de qui que ce soit. 

– Je ne voulais rien t’imposer. Je pensais simplement que ça te ferait du bien de faire de nouvelles rencontres. 

L’explication la réconforta. Sa cousine était une bonne personne. 

– Je sais, et je t’en remercie. Mais je ne suis pas prête. D’ailleurs, je ne sais pas si je le serai un jour. 

A quoi bon aimer un homme si c’était pour le perdre ? 

– Bien sûr, tu peux rester à la maison demain soir si tu veux, suggéra Linda à sa surprise. La petite-fille de Phyllis a proposé de garder Josh et Toby, mais tu pourrais le faire toi-même. Je dirai à Kirk que tu ne t’es pas sentie bien, si tu préfères. 

La proposition était tentante. 

Mais son absence serait un aveu de lâcheté, et Kirk ne serait pas dupe. De plus, elle était persuadée qu’une fois qu’il connaîtrait sa situation, il ferait machine arrière. 

– Ne te casse pas la tête. Je crois que je peux faire face pour une soirée. 

Se levant avec sa pile de serviettes, Linda lui adressa un clin d’œil. 

– Chérie, cet homme mérite bien plus qu’une soirée. 

Vanessa se remit à nourrir son fils avec un léger sourire. 

Sa cousine avait sans aucun doute raison. 

***

La soirée battait déjà son plein lorsque Kirk arriva. 

Son retard n’était pas volontaire. Martha, sa gouvernante, avait décidé d’aller passer quelque temps au chevet de sa sœur malade. Il lui avait réservé son billet d’avion et avait chargé l’un de ses hommes de l’accompagner à l’aéroport de Dubbo. Mais la voyant très nerveuse, il lui avait tenu compagnie jusqu’à son départ. 

Il devait bien ça à Martha, après le dévouement qu’elle avait témoigné à la famille durant la maladie de son père ! 

Ecartant ces sombres souvenirs, il commanda un whisky à l’un des serveurs. 

Le restaurant était bondé mais il ne désirait voir qu’une seule personne ce soir : Vanessa Hamilton. 

Elle n’était à aucune des tables, constata-t–il avec dépit. 

Au même moment, les portes battantes de la cuisine s’ouvrirent, et elle apparut, un plat de hors-d’œuvre à la main. 

Elle était encore plus belle ce soir dans cette petite robe noire moulante à fines bretelles qui mettait ses seins en valeur et soulignait la finesse de ses épaules et de son cou. Le noir faisait ressortir la masse blonde et soyeuse de sa chevelure. 

Sans hésitation, il contourna les tables et la rattrapa. 

Il ressentit un plaisir intense lorsqu’il décela dans le regard de la jeune femme une étincelle de désir, qu’elle s’empressa aussitôt de masquer. 

– Bonsoir, monsieur Deverill, dit-elle d’un ton poli mais froid. 

Il haussa un sourcil moqueur. 

– « Monsieur » ? Il m’a pourtant semblé hier que vous m’appeliez par mon prénom. 

– Hier, je vous ai pris pour au moins trois personnes différentes. 

Il eut un petit rire rauque. 

– Vous êtes très en beauté ce soir, ajouta-t–il. 

Elle rougit délicieusement. 

– Dansez avec moi, murmura-t–il, taraudé par l’envie de la tenir dans ses bras et de la sentir onduler contre lui. 

Elle lança un regard paniqué en direction de la piste de danse. 

– Danser ? 

– Même Cendrillon a le droit de s’amuser un peu au bal, la taquina-t–il. 

– Je…, bégaya-t–elle tout en se mettant à redisposer nerveusement les hors-d’œuvre dans le plat. 

Il éprouva une profonde satisfaction en notant le léger tremblement de sa main. 

Elle s’humecta les lèvres. 

– Il y a quelque chose que je dois… 

– En effet, répondit-il d’une voix rauque. 

Oui, elle devait s’approcher, glisser les mains autour de son cou. Et se serrer contre lui. 

– Je…, répéta-t–elle, relevant le menton et redressant les épaules sans se rendre compte à quel point ce mouvement soulignait la rondeur de ses seins. J’ai quelque chose à vous dire. 

– Et quoi donc ? 

– Vous, vous êtes peut-être le prince charmant, mais moi je ne suis pas Cendrillon, déclara-t–elle avant de tourner les talons et de disparaître dans la foule. 

Il admira l’ondulation de ses hanches, amusé. Puis il expira longuement, essayant de réfréner son irrésistible envie de la suivre pour tirer au plus vite la fermeture Eclair de la robe et presser les lèvres tout le long de sa colonne vertébrale, avant bien d’autres caresses. 

Le serveur lui apporta son whisky, dont il avala une gorgée. 

Le liquide laissa une traînée brûlante dans son sillage. Exactement comme Vanessa. 

A cet instant, les parents de Hugh l’interpellèrent, et le monde extérieur fit irruption dans sa bulle. 

Durant l’heure qui suivit, il ne put s’empêcher de regarder Vanessa évoluer parmi les invités. 

Elle souriait gracieusement, riait. Lorsqu’elle surprenait son regard, son sourire se figeait sur ses lèvres, mais lui voulait y voir le signe qu’il existait entre eux une attirance aussi irrésistible que réciproque. 

Quand il la vit un peu plus tard disparaître dans la cuisine avec un plateau de verres à laver, il décida de la suivre. 

Il la trouva en train de charger le lave-vaisselle. 

Elle était seule comme il l’avait espéré. De là où il était, il avait une vue plongeante sur son décolleté, et il fut pris d’une envie irrésistible d’y glisser la main. 

– Vous avez besoin d’aide ? fit-il d’un ton rauque. 

Elle se raidit et lui jeta un regard méfiant. 

– Merci, mais je m’en sors très bien, répondit-elle en saisissant une pile d’assiettes propres et en s’étirant pour les ranger sur une étagère haute. 

La robe remonta légèrement sur ses cuisses fuselées. 

Quelles jambes magnifiques elle avait ! s’extasia-t–il, de plus en plus submergé par les fantasmes. 

– Vous me devez une danse, Vanessa. 

Elle battit des cils, l’air contrarié. 

– La cuisine n’est pas le lieu le plus indiqué pour un slow, et je ne suis pas sûre que Phyllis apprécierait, remarqua-t–elle en saisissant une autre pile d’assiettes. 

Incapable de regarder ces jambes superbes plus longtemps sans agir, il se dirigea vers la jeune femme et, lui prenant les assiettes des mains, les rangea lui-même dans le placard. 

Lorsqu’il pivota sur lui-même, ils se retrouvèrent face à face. 

– Alors, sortons regarder les étoiles, suggéra-t–il. 

Là ou ailleurs. Peu lui importait tant qu’elle était dans ses bras. 

– Non, je ne peux pas, rétorqua-t–elle avant de tourner les talons. 

Posant la main sur son bras, il la retint. 

– Une danse, ça ne peut pas faire de mal. 

Elle se raidit comme si elle se défendait déjà de l’effet de cette danse. 

– Kirk, écoutez. Vous perdez votre temps, je vous assure. 

– Vraiment ? murmura-t–il en observant la façon donc elle s’humectait nerveusement les lèvres. 

– Vous essayez de me séduire, mais ça ne marchera pas. C’est impossible avec moi. 

Il l’attira contre lui. 

– Vanessa, vous vous leurrez. Il est évident que… 

– Kirk, je suis veuve. 

Il la dévisagea, sous le choc. 

– J’ai perdu mon mari il y a quelques mois. 

Il resta interdit, essayant d’absorber l’information. 

– J’ai essayé de vous le dire. Je… 

La porte tempête s’ouvrit, et Phyllis entra. 

– Incroyable, Kirk Deverill dans ma cuisine ! le taquina-t–elle, avant de voir Vanessa. Oh, je vous dérange, peut-être ? 

Il y eut un silence. Kirk, toujours sous le choc, était incapable de parler. 

Veuve ? Mais elle était trop jeune ! Elle n’avait pas plus de vingt-cinq ans. 

Vanessa recula d’un pas. 

– Pas du tout, Phyllis, dit-elle à la cuisinière du motel, avant de se diriger vers une petite porte. Je vous laisse, vous avez sans doute beaucoup à vous dire. 

Il la laissa partir. Il ne pouvait faire autrement. Il se sentait incapable de faire un pas. De plus, qu’aurait-il pu lui dire ? 

– Alors, Kirk, comment va ta mère ? commença Phyllis. Dis-moi tout. Et Martha ? J’ai entendu dire que sa sœur était malade. 

Kirk se tourna lentement vers la cuisinière, s’efforçant de reprendre ses esprits. Mais il ne pouvait s’empêcher de cogiter. 

Vanessa Hamilton, veuve. C’était impensable ! 

***

Tremblante, Vanessa sortit de la cuisine et se glissa dans la salle de bains de Linda. 

Elle le lui avait dit. Il savait, maintenant. 

Il cesserait de la poursuivre. Et c’était mieux comme ça. Ce qu’il s’était passé ce soir ressemblait aux prémisses d’une relation amoureuse, mais elle n’était pas prête. 

A présent, il ne lui restait plus qu’à attendre la fin de la soirée. Demain était un autre jour. 

Prenant une profonde inspiration, elle sortit de la salle de bains et se dirigea vers l’appartement de Linda, où elle s’enquit des petits garçons auprès de la baby-sitter. Voyant que Josh dormait tranquillement, elle décida de retourner à la fête. 

En entrant dans le restaurant, elle vit que Kirk Deverill dansait avec Tina Collins, une beauté aux cheveux noir corbeau vêtue d’une robe rouge dont le père était propriétaire d’un ranch de l’autre côté de la ville. Tina regardait Kirk comme si elle allait tomber en pâmoison à ses pieds. 

Une pointe de regret effleura Vanessa. 

A voir la façon dont celle-ci se pressait contre lui, il ne pouvait que l’avoir oubliée ! 

– Vous dansez, Vanessa ? fit une voix masculine à ses côtés. 

Elle reconnut Seth Collins, l’un des frères de Tina. 

Elle lui adressa un sourire, heureuse de cette occasion de penser à autre chose qu’à Kirk Deverill. 

– Allons-y, je vous suis. 

Une fois sur la piste de danse, elle se glissa dans les bras de Seth, qui lui décocha un large sourire. 

Il était vraiment grand, ce qui l’obligeait à lever la tête. Il était séduisant, aussi, tout comme sa sœur. Et manifestement, elle lui plaisait. Dommage qu’il ne lui fasse aucun effet. Contrairement à… 

Elle jeta un coup d’œil vers Kirk, qui lui lançait des regards noirs par-dessus l’épaule de Tina. 

Elle détourna les yeux. 

– Le buffet vous a plu, Seth ? 

– Les canapés étaient extra, approuva-t–il. 

Jetant un œil vers Kirk, elle s’aperçut qu’il ne l’avait pas quittée des yeux… Et qu’il se rapprochait. 

Elle aurait dû se douter qu’il n’était pas homme à laisser un rival se mettre en travers de sa route ! 

Son rythme cardiaque s’accéléra tandis qu’elle s’empressait de reprendre sa conversation avec Seth. 

– Vous avez eu assez à boire ? 

– Plus qu’assez, merci. 

Kirk était maintenant à deux pas. 

– Parfait, reprit-elle. Je suis heureuse que vous passiez un bon moment. 

Seth émit un petit rire. 

– Il faut dire que vous vous occupez très bien de vos invités. 

Nerveusement, elle se passa la main sur la joue pour ôter une mèche de cheveux imaginaire. 

– Tout le monde est si gentil avec moi ! 

– C’est normal, vous êtes… 

Kirk s’était encore rapproché. 

– Seth, interrompit-il, la mâchoire crispée, tu ferais mieux de faire sortir ta sœur. Elle dit qu’elle ne se sent pas bien. 

Tina hoqueta. 

– Super…, grommela Seth en lâchant Vanessa pour soutenir sa sœur. Viens, on va s’aérer un peu, dit-il à cette dernière, en jetant un regard navré en arrière. 

– Ce n’est rien, dit Vanessa, amorçant un mouvement d’esquive. J’avais justement quelque chose à… 

Mais Kirk l’attira dans ses bras, l’enveloppant de sa chaleur. 

– Il faut qu’on parle, dit-il rudement en l’entraînant sur la piste de danse. 

Elle reprit ses esprits. 

– Ça vous arrive souvent de rendre les femmes malades en dansant avec elles ? fit-elle d’un ton onctueux, cherchant à masquer sa nervosité. 

D’un regard froid, il éluda la question. 

– Parlez-moi plutôt de votre mari, grogna-t–il. 

Tiens, il ne cherchait plus à la séduire, il voulait simplement des réponses à ses questions. Ce qui était compréhensible. La plupart des gens étaient étonnés lorsqu’ils apprenaient qu’elle était veuve. 

Elle se détendit légèrement. 

– Mike était policier. Il a été tué lors d’une attaque à main armée dans une banque, il y a six mois. 

Le moment où elle avait appris sa mort était encore gravé dans son esprit, et il le serait toute sa vie. 

– Je suis vraiment navré, dit Kirk. 

– Merci. 

Elle avait beau avoir entendu ces mots des centaines de fois, cela faisait toujours du bien. Même si cela avait quelque chose d’étrange dans la bouche de cet homme. 

– Combien de temps avez-vous été mariée ? 

– Deux ans. 

Il resserra sa pression sur sa hanche. 

– Et vous étiez heureuse ? 

– Très, fit-elle, incapable d’en dire plus de peur de se mettre à pleurer en repensant à Mike. 

Et puis, il y avait quelque chose d’indécent à évoquer son mari alors qu’elle dansait dans les bras d’un autre… 

– Pourquoi ne pas me l’avoir dit plus tôt ? demanda Kirk d’un ton sec qu’elle trouva très déplaisant. 

– Je ne vois pas pourquoi j’aurais dû m’épancher auprès de vous, rétorqua-t–elle. 

Comme un autre couple dansait trop près d’eux, il l’entraîna à l’écart. Elle espéra qu’il profiterait de la manœuvre pour laisser tomber le sujet, mais il n’en fit rien. 

– Pourquoi ne portez-vous pas d’alliance ? fit-il d’un ton presque accusateur 

Elle hocha la tête. Elle savait qu’il avait remarqué ce détail. 

– Je l’ai enlevée temporairement. Elle me serrait à cause de la chaleur. 

Il la fusilla de ses yeux bleus. 

– Vous saviez que je vous croyais libre. 

– C’est probablement ce que vous croyez de toutes les femmes, attaqua-t–elle. 

– Pourquoi, ce n’est pas le cas ? rétorqua-t–il, ironique. 

Elle frémit devant une telle arrogance. 

Il avait beau être le don juan du secteur, cela ne l’autorisait pas à… 

A cet instant, elle vit Cindy qui se tenait près de la porte de la cuisine, son fils dans les bras. 

– Josh ! 

Oubliant aussitôt Kirk et ses problèmes, elle s’élança vers la baby-sitter. 

– Désolée de te déranger, dit Cindy avec une moue embarrassée. Il a dû entendre ta voix tout à l’heure. Il a commencé à pleurer et n’a pas pu se rendormir. 

– Je t’en prie, ce n’est rien, répondit Vanessa en lui prenant le bébé des bras, soulagée de constater qu’il n’était pas malade. 

Il avait encore les yeux pleins de larmes. Elle l’embrassa doucement et lissa de la main une mèche de cheveux blonds en bataille. 

– Comment va Toby ? 

– Il dort comme un loir, répondit Cindy. D’ailleurs, j’y retourne. Si tu veux, je reprends Josh. Maintenant qu’il t’a vue, il va certainement se rendormir. 

– Non, ça ira. Je vais le ramener dans ma chambre, maintenant. 

Non seulement il se faisait tard, mais c’était une bonne excuse pour s’éclipser enfin de la fête. 

Cindy acquiesça avant de disparaître par la porte de la cuisine. 

Vanessa resserra son étreinte, plongeant le nez dans les cheveux de son fils. 

– On va faire dodo, mon petit bonhomme ? 

Elle pivota sur elle-même dans l’intention de prévenir Linda et Hugh de son départ… Et se retrouva nez à nez avec Kirk qui l’avait suivie. 

Une lueur étrange brillait dans ses yeux. 

– C’est votre fils ? 

Elle hocha lentement la tête, à la fois fière de son fils et embarrassée par ce moment de vérité. 

– Laissez, je vais le porter, proposa-t–il. 

Elle se raidit. 

– Ce n’est pas la peine. L’appartement est à deux pas. 

– Vous pourriez trébucher avec de tels talons, remarqua-t–il. 

Apparemment, rien dans sa tenue ne lui avait échappé. 

Soudain, elle eut envie de sortir du restaurant. D’échapper à Kirk Deverill. Une trop grande proximité avec lui avait le don de lui embrouiller l’esprit. 

– Non, ça ira très bien. 

– J’insiste, répliqua-t–il sans la quitter des yeux. 

Elle laissa échapper un soupir frémissant. 

– Très bien. Mais je dois d’abord prévenir Linda que je rentre. 

– Elle est là-bas, près du bar. 

Linda se tenait effectivement côté bar, près de la banderole « Joyeux anniversaire ». 

Vanessa lui fit comprendre par signes qu’elle rentrait. Tandis que sa cousine acquiesçait et les saluait de la main, elle laissa Kirk lui prendre Josh des bras, espérant presque qu’il se mette à pleurer. 

Mais le petit garçon ne broncha pas. 

Ils sortirent ensuite par la cuisine. Comme Phyllis et une serveuse les regardaient passer, elle leur adressa un grand sourire, espérant ne pas faire la une des potins du lendemain. 

Ils empruntèrent en silence l’allée bien éclairée. Seul résonnait le cliquetis de ses hauts talons sur les dalles. 

Une fois dans l’appartement, Kirk déposa Josh dans son lit à barreaux. De retour dans le petit salon après avoir bordé son fils, elle vit que Kirk détaillait du regard la pièce, avec son parquet de bois verni et son confortable canapé rempli de coussins artisanaux. 

Un long moment, son regard bleu resta fixé sur la photo de mariage où elle posait au côté de Mike, très séduisant dans son uniforme de policier. 

– Merci d’avoir porté Josh jusqu’ici, dit-elle, embarrassée. 

Se détournant de la photo, il la regarda, une expression indéchiffrable dans les yeux. 

– Pas de problème. 

S’efforçant d’avoir l’air assuré, elle se dirigea vers lui, la main tendue. 

– Bien, je vais vous souhaiter bonne nuit, dit-elle. 

Elle comprit son erreur quand elle sentit la main de Kirk glisser le long de la sienne comme un gant. 

Même si c’était inconscient, elle lui avait tendu la main. Et au fond d’elle-même, elle savait bien qu’elle n’était pas si innocente que cela. Qu’elle avait envie de le toucher. 

Du reste, quel mal y avait-il à cela ? 

– Bonne nuit, répondit Kirk. 

Peut-être avait-il lu dans ses pensées, car il inspira ensuite profondément. Puis, presque simultanément, il porta sa main à ses lèvres et lui déposa un léger baiser au creux du poignet. 

Elle sentit une puissante chaleur se former dans son ventre et gagner tout son corps avec une force qu’elle n’avait jamais connue jusque-là, même avec Mike. 

Avec son mari, l’amour avait été simple, sans complications. Mais elle pressentait que ce devait être totalement différent avec Kirk Deverill. 

Kirk lâcha sa main et fit un pas en arrière. 

– Bonsoir, Vanessa, dit-il d’une voix vibrante, avant de prendre la porte. 

Il était parti. 

Elle resta plantée là, tremblante, stupéfaite de l’effet dévastateur qu’avait produit en elle ce simple contact, puis elle se laissa tomber sur le canapé, en proie à un fort tumulte intérieur. 

Seigneur, que lui arrivait-il ? Maintenant qu’elle était seule, elle voulait qu’il revienne, qu’il la caresse. Qu’il lui fasse l’amour… 

Ne s’était-elle pas juré de rester fidèle à la mémoire de Mike ? Le père de son enfant ? Dans son cœur, celui-ci était toujours son mari, et pourtant voilà qu’elle rêvait de sauter dans le lit du premier charmeur venu ! 

Kirk avait fait ressortir toutes les émotions qu’elle essayait de contenir. Toutes ces pulsions qui n’auraient jamais dû être là. Son mari n’était mort que depuis six mois. Comment pouvait-elle être déjà à ce point en manque de contact charnel ? Avec un inconnu, qui plus est. 

Son cœur se serra douloureusement, mais elle retint ses larmes. 

Après le décès de Mike, cette souffrance n’était rien. Son attirance pour Kirk Deverill passerait, elle le savait. 

***

Une heure plus tard, Vanessa ne dormait toujours pas. Ses pensées tournaient en boucle dans son esprit. 

Peut-être quelques brasses dans la piscine la calmeraient-elles ? 

S’extirpant du lit, elle jeta un œil par la fenêtre de sa chambre. 

A la lueur de la lune, les abords de la piscine semblaient déserts. La plupart des clients du motel s’étaient retirés pour la nuit. Quant aux autres, ils étaient encore à la soirée, mais vu le peu de voitures qui restaient sur le parking, cela tirait à sa fin. Kirk devait être parti, à présent. 

Elle se décida à enfiler son maillot une pièce, et cinq minutes plus tard elle laissait tomber son drap de bain sur une chaise longue et descendait lentement dans la piscine. 

Elle s’immergea jusqu’au cou, formant des ondulations à la surface de l’eau striée de reflets de lumière. 

Durant quelques secondes, elle apprécia l’effet de massage de l’eau fraîche sur son corps, heureuse de pouvoir se relaxer enfin. Puis, se propulsant d’un coup de pied contre la paroi du bassin, elle se mit à nager, fendant les flots le plus silencieusement possible. 

Pas question que quelqu’un vienne gâcher ce moment de paix ! 

Quelques longueurs plus tard, elle était fatiguée et rafraîchie. Basculant sur le dos au milieu du bassin, elle contempla le ciel nocturne. 

Les étoiles scintillaient sur un lit de velours noir. La forme sombre d’un oiseau passa devant le disque de la lune. Une chouette hulula au loin. 

C’était une vie à laquelle elle s’habituerait… 

– Vous êtes venue à Jackaroo Plains dans un but précis ? fit tout à coup une voix grave dans l’ombre. 

Le charme était rompu. 

Surprise, elle avala un peu d’eau et se mit à tousser. Reprenant sa respiration, elle posa le pied au fond du bassin et se redressa. 

Dans un coin faiblement éclairé, Kirk était assis sur une chaise longue. 

Etait-il là depuis le début ? 

– Vous me suivez ? interrogea-t–elle froidement. 

– Non, j’étais là avant vous. 

Elle retint son souffle. Il avait donc pu détailler sa silhouette tout à loisir lorsqu’elle était descendue dans le bassin. 

– Vous n’avez pas répondu à ma question, rappela-t–il. 

– De quoi s’agissait-il ? 

– Vous êtes venue ici faire votre deuil, n’est-ce pas ? C’est pourquoi Linda s’inquiète autant pour vous. 

Pas la peine de lui parler de ses beaux-parents. Ce n’étaient pas ses affaires. 

– Linda s’inquiète beaucoup trop, répliqua-t–elle. 

Kirk se leva, s’approchant du bassin d’un pas nonchalant. 

– Alors, qu’allez-vous faire quand le motel sera vendu ? Rentrer à Sydney ? 

Elle n’en savait absolument rien, et il était hors de question qu’il sache à quel point elle se sentait coincée. 

– Je réfléchis, j’ai peut-être une idée, mentit-elle. 

Elle détourna la conversation. 

– Et vous, que faites-vous là ? 

Debout au bord du bassin, la dominant de toute sa hauteur, éminemment viril, il regarda les vaguelettes buter contre ses seins. 

– J’avais besoin de prendre l’air. 

Elle s’immergea de nouveau et fit quelques battements de pieds sur le dos comme si elle était parfaitement insensible à sa présence magnétique. 

Elle commençait à avoir froid, mais il était hors de question de sortir de l’eau devant lui. Il en avait vu suffisamment pour ce soir. 

– Je suppose que vous allez bientôt rentrer, alors, dit-elle, espérant qu’il saisirait l’allusion. 

– J’ai loué une chambre pour la nuit. 

Elle se figea. 

Avait-il eu l’intention de la partager avec quelqu’un ? Avec elle ? 

Mais le motel appartenait à ses amis, il devait tout de même se sentir tenu à une certaine discrétion. 

– Allons, reprit-il d’un ton légèrement autoritaire, vous allez prendre froid. Sortez. 

Se dirigeant vers la chaise longue, il prit le drap de bain et s’approcha du bassin. 

Elle sentit son rythme cardiaque s’accélérer. 

– Non, merci. Je voudrais encore faire quelques longueurs. Après, je rentrerai. Ce n’est pas la peine de m’attendre. 

– Je ne vous laisserai pas ici toute seule, Vanessa, lança-t–il du même ton autoritaire. Vous pourriez avoir une crampe. 

– Non, je vous assure, fit-elle d’un ton ferme, espérant masquer son désarroi. Vous devriez vraiment retourner à la soirée. 

Une lueur amusée, incroyablement virile, apparut dans son regard. 

– Je devrais ? Il marqua une pause avant d’ajouter : Pourquoi ? 

– Euh… pourquoi ? répéta-t–elle, déstabilisée. 

En fait, elle était incapable de trouver une réponse neutre qui ne trahisse pas l’attirance qu’elle éprouvait pour lui. 

Le visage de Kirk se durcit. 

– Allons, Vanessa, sortez de cette piscine, dit-il en ouvrant le drap de bain. Vanessa ? 

Elle le dévisagea. 

Peut-être était-il réellement soucieux de sa sécurité, après tout. Et puis, elle n’allait tout de même pas passer la nuit dans l’eau. 

Elle traversa la piscine sans oser le regarder. Elle savait qu’il ne la quitterait pas des yeux tandis qu’elle dévoilerait progressivement chaque centimètre de son corps. 

Son pied trouva la première marche, et elle sortit lentement de l’eau, ruisselante. Lorsqu’elle atteignit la dernière marche, elle leva la tête. 

Leurs regards se soudèrent. Autour d’eux, l’air sembla s’immobiliser. 

Kirk s’approcha. 

– Permettez, murmura-t–il, debout devant elle, en lui glissant le drap de bain autour des épaules. 

– Vous allez vous mouiller, protesta-t–elle, le cœur battant à tout rompre. 

– Ça m’est égal, répondit-il en tirant les deux bords de la serviette et en l’attirant contre lui. 

Leurs corps se touchèrent. Fusionnèrent. 

Tout à coup, elle distingua de petites flammes dans ses yeux, et le désir qui s’était accumulé en elle tout au long de la soirée explosa. 

Une fois seulement, elle voulait embrasser ses lèvres pleines, goûter leur chaleur et leur force. 

Avec un soupir silencieux, elle ferma les yeux tandis qu’il prenait ses lèvres et l’embrassait longuement, profondément. 

Curieusement, elle avait l’impression que ses lèvres accueillaient celles de cet homme comme s’il revenait d’un long voyage. Mais à cette familiarité s’ajoutait un mélange de fermeté et de douceur incroyablement nouveau et déstabilisant. 

Resserrant son étreinte, Kirk prit sa tête au creux de ses mains et approfondit son baiser. Puis, avec un grognement sourd, viscéral, il lui saisit les hanches et l’attira contre lui. 

Elle sentit alors contre son ventre toute la force de son ardeur. 

Elle était au comble du désir. Le baiser avide de Kirk et la sensation de son corps dur contre ses seins ne lui suffisaient déjà plus. Elle voulait maintenant le sentir en elle, s’offrir tout entière à ses explorations. 

Tout à coup, il rompit l’étreinte, le regard brûlant d’un feu dévorant. 

– Partez, Vanessa, je vous en prie, souffla-t–il d’une voix rocailleuse. 

– Je…, balbutia-t–elle, hors d’haleine. 

– Partez. 

Cette fois, elle obéit. Tournant les talons, elle s’élança vers la maison. 

Lorsqu’elle eut enfin refermé la porte derrière elle, elle porta la main à ses lèvres. 

Son attitude venait de lui apprendre qu’elle n’était pas la femme qu’elle avait toujours cru être. 

Seigneur, qu’avait-elle fait ? Elle avait trahi Mike. Pire, elle avait embrassé un autre homme et ressenti une chose qu’elle n’avait jamais connue durant ses deux années d’amour avec son mari. 

La puissance de son désir de femme. 

Jamais elle n’avait autant voulu se donner à un homme. Elle n’aurait pas hésité une seconde à le suivre jusqu’à son lit et à céder à son désir dévorant. 

Pourtant, Kirk avait fait machine arrière. Et certainement pas grâce à elle, songea-t–elle, honteuse. Elle aurait dû en éprouver du soulagement. 

Alors, d’où venait ce sentiment de vide et de tristesse ? 

Elle avait tout à coup l’impression d’avoir perdu quelque chose de précieux, qu’elle avait à peine eu le temps de tenir entre ses mains. 

***

Kirk regagna sa chambre avec un profond sentiment d’amertume. 

La fête était finie pour lui à plus d’un titre. La femme qu’il désirait, qu’il rêvait de posséder, était non seulement veuve mais mère de famille… 

Pourquoi diable personne n’avait-il eu la bonne idée la veille de mentionner ce détail devant lui ? Il ne serait pas venu à la soirée et ne se serait pas impliqué. 

Maintenant, il avait sur les lèvres l’empreinte du baiser échangé avec Vanessa Hamilton… Et sur ses vêtements celle de son corps, comme il s’en rendit compte en passant devant le miroir. Par endroits, sa chemise et son pantalon étaient si mouillés qu’ils lui collaient à la peau. 

Son pouls s’accéléra. 

Le simple fait de se regarder dans le miroir lui rappelait leur étreinte, le corps souple de la jeune femme soudé au sien. 

Une image qui resterait gravée dans son esprit – tout comme le fait qu’elle était veuve avec un petit enfant. Une veuve qui portait encore le deuil de son mari. 

Il comprenait maintenant pourquoi elle avait tant repoussé ses avances. Il avait compris, il ne l’importunerait plus. 

Il ne lui restait qu’une chose à faire : oublier cette étreinte torride, renoncer à cette alchimie parfaite qu’il avait pressentie entre eux. 

En aurait-il la force ? 
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Vanessa avait passé une nuit très agitée, et ce fut un choc le lendemain matin lorsque, décrochant le téléphone de la réception, elle reconnut la voix de sa belle-mère. 

– Comment va mon petit Joshua ? 

– Il va bien, Grace, répondit-elle d’un ton neutre. 

Trois appels par semaine, ça commençait à bien faire. De plus, ce n’était pas son Joshua. 

– Il nous manque. 

– Je m’en doute. 

Elle pouvait au moins lui accorder ce point. 

– As-tu reçu le paquet de céréales pour bébé que je lui ai envoyé ? Je sais que tu achètes cette marque bon marché, mais on m’a dit que celle-ci contient tous les nutriments nécessaires à son âge. 

Elle ne put s’empêcher de tiquer. 

Les céréales qu’elle donnait à Josh venaient certes du supermarché, mais c’était une bonne marque. Pas si bon marché que ça, d’ailleurs. 

– Oui, il est bien arrivé. Merci. 

– Et les vêtements, sont-ils à sa taille ? Je les ai achetés dans l’une des boutiques les plus chic de la ville. Je n’ai pas envie qu’il ait l’air d’un enfant négligé. 

Elle s’abstint de tout commentaire. 

– Ils sont parfaits, Grace. 

Parfaits pour une grande occasion, mais pas pour un usage quotidien. 

– Très bien. 

Elle perçut tout à coup la présence de Linda à ses côtés et lui jeta un regard entendu. 

Sa cousine la connaissait si bien qu’il était difficile de lui cacher quoi que ce soit. Du reste, la veille, celle-ci les avait bien vus, Kirk et elle, quitter la soirée ensemble. Et, comme elle le lui avait déjà fait remarquer, elle avait aussi noté que Kirk n’avait pas reparu ensuite. Mais bien que curieuse, Linda n’avait fait aucune insinuation. Sa cousine savait bien qu’elle n’était pas une femme légère. 

– Nous avons une grande nouvelle, continua Grace, la rappelant à la conversation en cours. Nadine est enceinte. 

– Vraiment ? s’exclama Vanessa, sincèrement heureuse pour sa belle-sœur. C’est merveilleux ! Vous devez être ravis. 

– Absolument, approuva Grace avant d’émettre un soupir déchirant. Si seulement Mike était encore parmi nous ! Il serait si heureux pour sa sœur. 

– C’est vrai. 

Mike avait été très attaché à sa sœur. Kirk était-il aussi proche de la sienne ? se demanda-t–elle, avant de chasser bien vite cette pensée. 

Peu importaient les relations familiales de Kirk Deverill. D’ailleurs, elle était pressée qu’il rende les clés de sa chambre et qu’il rentre chez lui. Curieusement, cela la troublait de savoir qu’il se trouvait quelque part dans le motel. 

– Grace, il faut que j’y aille. D’accord, je ferai un gros câlin à Josh de votre part. 

Elle raccrocha et prit une longue inspiration pour se calmer. 

Ses beaux-parents avaient décidément le don de la mettre mal à l’aise. 

Linda lui sourit. 

– Elle ne demande jamais de tes nouvelles, remarqua-t–elle. Seul Josh compte pour eux, n’est-ce pas ? 

– Elle sait que je vais bien, fit Vanessa en haussant les épaules. 

– Tu es trop généreuse. 

Grace dirait sans doute qu’elle ne l’était pas assez, surtout envers Josh. Elle soupçonnait le couple d’être capable de tout pour lui prendre son fils. 

– Généreuse ou pas, je ferais mieux de me remettre à mon ménage. Le motel était plein hier soir, et… 

– Je l’ai, la solution ! s’écria soudain Linda. Pourquoi n’y ai-je pas pensé avant ? Tu vas nous accompagner dans le Queensland, chérie. 

– Comment ça ? fit Vanessa en sortant de derrière le comptoir. 

– Je ne peux pas te laisser retourner chez tes beaux-parents. Nous te trouverons un appartement près de chez nous, et je garderai Josh si tu trouves un travail. 

Elle sentit une bouffée d’excitation l’envahir, mais la réalité s’imposa bientôt à elle. 

– Merci de penser à moi, Linda, mais ce ne serait pas correct envers vous deux. Ni même envers Toby. Vous commencez une nouvelle vie, et tu auras sans doute des responsabilités liées au nouveau poste de gardien de Hugh. Je ne voudrais pas être une charge supplémentaire. 

Linda eut un geste de la main. 

– Tu ne serais pas une charge. 

Vanessa secoua la tête. 

– Et lorsque tu seras enceinte ? Pour Toby, tu as eu de terribles nausées. Imagine que tu sois dans le même état alors que tu dois garder deux enfants en bas âge ? Merci, mais non. C’est une offre adorable, mais je ne peux pas l’accepter. 

Linda prit un air pensif. 

– Alors, peut-être pourrais-tu mettre Josh en garderie. Je sais que ce n’est pas l’idéal, mais… 

– Jamais je n’aurai les moyens de me payer à la fois l’appartement et la garderie, répondit doucement Vanessa, navrée de briser les espoirs de sa cousine. 

Ce fut le moment que choisirent Hugh et Kirk pour faire leur apparition. 

– Vous semblez bien sérieuses, toutes les deux ? fit Hugh, l’air interrogateur. 

– Nous parlions de la situation de Vanessa. 

Vanessa évita le regard de Kirk, se sentant rougir. 

Discuter de ce sujet devant cet homme lui déplaisait profondément. Et elle regrettait de plus en plus le baiser du soir précédent. 

– Linda, je t’en prie, je finirai bien par régler le problème. 

Sa cousine soupira. 

– Si au moins tu pouvais rester ici… 

– Ça m’étonnerait que le nouveau propriétaire me laisse loger au motel à prix réduit. 

– Nous pourrions lui demander de t’embaucher. 

– Ce serait étonnant qu’il le fasse. Tu as dit toi-même qu’il allait réduire les coûts. 

Linda secoua la tête, l’air découragé. 

– L’idée que tu doives retourner chez tes beaux-parents m’est insupportable. 

Vanessa jeta un œil vers Kirk et décela une froideur dans son regard. 

– Ils ne sont pas si terribles, plaisanta-t–elle. 

– Ah non ? 

Elle esquissa un sourire forcé. 

– Une solution va se présenter. J’en suis sûre. 

Et si ce n’était pas le cas, alors le mieux serait en effet de regagner Sydney. Et vite, si elle voulait soulager Linda. Elle trouverait un moyen d’empêcher ses beaux-parents de trop s’accaparer Josh, voilà tout. 

Elle adressa à sa cousine un sourire confiant qui était loin de refléter son véritable état d’esprit. 

– Allons, ce n’est pas la peine de t’en faire pour moi. Il reste encore plusieurs semaines pour régler le problème. Peut-être même, enchaîna-t–elle, sous le coup d’une inspiration subite, trouverai-je à me faire embaucher dans le secteur. Pas forcément dans ce motel. J’ai un tas de compétences : je peux être serveuse, cusinière, et même femme de ménage s’il le faut. 

– Mais où logerais-tu ? fit Linda, fronçant les sourcils. 

– Je mettrai une annonce. Peut-être qu’un particulier me proposera de travailler chez lui en échange d’une chambre. Même ailleurs qu’à Jackaroo Plains, pourquoi pas ? 

Elle aimait cette ville, mais elle ne souhaitait pas habiter trop près de chez Kirk. 

– Passer une annonce, quelle excellente idée ! fit Hugh. 

– C’est une possibilité, marmonna Linda comme pour elle-même. 

– Mais absolument ! renchérit Vanessa. Je suis sûre qu’il y a des gens dans le coin qui cherchent une employée de maison. 

Elle se rendit compte alors que Kirk les regardait d’un air agacé. Elle lui adressa un sourire, espérant que son intervention contribuerait à tranquilliser Linda. 

– Qu’en dites-vous, Kirk ? Pensez-vous qu’il y ait de la demande en matière de personnel de maison ? 

Il semblait de plus en plus mal à l’aise. 

– Sans aucun doute, répondit-il. 

Linda hocha la tête avec un enthousiasme modéré. 

– Dans ce cas, il faudrait que ce soit quelqu’un de bien sous tous rapports, déclara-t–elle. Il faut être prudent. 

Vanessa se sentait plus détendue, à présent. 

– Bien entendu. Tu me connais, je n’ai pas l’habitude de m’engager à la légère, assura-t–elle. 

– Tu pourrais contacter des relations de Hugh et de Kirk. Si ça se trouve, certaines te donneront quelques tuyaux. N’est-ce pas, les gars ? dit Linda, prenant les deux hommes à témoin. Nous mettrons tout en œuvre pour que Josh et toi… 

Sans crier gare, elle s’arrêta en pleine tirade, et une lueur apparut dans son regard, comme si une nouvelle idée venait de surgir dans son imagination fertile. 

Vanessa jugea qu’il était temps pour elle de mettre fin à la conversation. 

– Bien, fit-elle, en faisant une bise à sa cousine. Maintenant, il faut que j’aille terminer les chambres si je veux qu’elles soient prêtes pour ce soir. 

Adressant un sourire à la compagnie, elle se dirigea vers la porte. Elle serait partie sereine si, en passant devant Kirk, celui-ci ne l’avait pas fusillée du regard. 

Avait-elle dit quelque chose qu’il ne fallait pas ? 

***

Kirk regarda Vanessa s’éloigner, furieux. 

Il aurait dû se douter dès le départ de ce que manigançait la jeune femme. 

Elle ne voulait pas rentrer à Sydney et elle n’avait eu aucun scrupule à se servir de lui pour trouver un nouveau logement. Elle avait réussi à manipuler Linda avec brio. Surtout lorsqu’elle avait évoqué ses compétences en matière de cuisine, ainsi que la possibilité d’être engagée par un particulier. 
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